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Tous les Syndicats adhèrents à la. C®fé· 
dération Générale àu Tra'l/ail doivent revêtir ~ 
leurs correspondances, circulairea, etc., du 
LABEL CONP'EJDERAL. 

CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DU TRA V AIL 

Enquête sur la Grève Générale 
Jusqu'ici. la Grève générale n'a été examinée qu'au point de vue combatif, 

et c'est surtout l'action dissolvante qu'elle exercera sur la société capitaliste 
qui a été le but des préoccupations ouvrières, 

Il serait exagéré d'alûrmer que, sur ce point, tout a ·éLé dit. que plus rien 
ne peut être ajouté. 

Mais un côté trop négligé, trop laissé dans l'ombre et sur lequelIl est sur­ 
tout indispensable d'attirer l'attention ùes travailleurs, c'est la question de sa­ 
voir quelle sera l'attitude du Prolétariat au lendemain d'un mouvement triom­ 
phant de Grève générale, 

Il est d'autant plus nécessaire d'y songer que des conceptions dont la classe 
ouvrière sera imprégnée dépendra, pour elle, le, succès déûnitif = ... .§.i ..• ~n~a~ 
1dëes nettes~récises, elle p@rra passêrde-'sUIÎ.ê à leur réalisation et n'aura 
pas à craindre un retour en arrière; si, au contraire, élle n'a que des notions 
vagues, confuses, et qu'elle attende pour agir un mot d'ordre qui, forcément, 
viendra trop tard ~ ou qui ne viendra pas - elle se préparera de nouvelles 
el cruelles déceptions. 

CeLte question, d'importance capitale : QUE FAIRE AU CAS DE GREVE 
GEXERALE TRJOMPHANTE ? sera examinée au prochain Congrès corporatif 
de Montpellier. • 

Le Comité Confédéral a cru nécessaire de préluder aceue discussion par une 
Enquête faite près de toutes les organisations ouvrières. 

Au lieu de procéder, pour répondre à cette interrogation, par une étude qui 
risquerait d'être le reflet d'idées personnelles, le Comité Confédéral a cru pré­ 
férable de soumettre la question à l'étude des organisations elles-mêmes, afin 
qu'elle soit discutée et largement étudiée et mûrie par les intéressés. qui, au 
jour voulu, auront justement à passer de la théorie à la pratique. 

Il a donc décidé de soumettre la question aux organisations, en les priant de 
la discuter et de lui faire connaitre leurs réponses, non point en se bornant à 
émettre des généralités et des abstractions, mais en se plaçant sur le terre-à­ 
terre de leur corporation, afln d'avoir, autant que faire se pourra, la facilité de 
dégager de l'ensemble des réponses qu'Il recevra la tendance qui présidera à 
ln réorganisation sociale. 

Camarades, 
Nous vous prions donc (sans vous étendre sur les moyens propres à donner 

la victoire au peuple) de nous faire connaître, en supposant le peuple maître 
de la situation, comment vous pratiqueriez pour réorganiser la production dans 
votre corporation et comment vous concevez qye pourrait s'assurer la circula- 
Lion et la répartition des produits? - 

1° Comment agirait votre syndicat pour se trans[orme1· de groupement de 
lutte en groupement de production ? 

2° Comment opéreriez-vous pour prendre possession de l'outillage vous alté­ 
rant? 

3° Comment concevez-vous le fonctionnement des usines et ateliers réorqa­ 
nisés? 

4° Si voll·e syndicat est un qvoupemen: de voirie, de transport de produits, 
de transport de voyageurs, de répartition de produits, etc., comment concevez­ 
vous son fonctionnement? 
5° Quelles seraient, une fois la réorganisation accomplie, vos relations avec 

votre Fédération de métier ou d'industrie? 
6° Sur quelles bases s'opérerait la distribution des produits et comment les 

(jroupes productifs se procureraient-ils les matières premières ? 
7° Quel r6le joueraient les Bourses du Travail dans la société transi armée et 

quelle serait leur besogne au point de vue de la statistique et de la répartition 
des produits ? 

Pour le Comité Confédéral : 
Le secrétaire, VICTOR GRIFFUELHES. 

L'enquête qu'ouvre le Questionnaire ci-dessus a été décidée, après sérieuse discus­ 
sion, par le Comité Confédéral. Elle n'est, d'ailleurs, que la préparation à la discus­ 
sion approfondie d'un des points mis à l'ordre du jour du Congrès corporatif de 
Montpellier. 

Les réponses au Questionnaire seront, sinon publiées in e.ctenso, du moins résu­ 
mées dans la Yoix du Peuple, de façon à refléter exactement les opinions exprimées, 
Pour cette publication, ce sera le plus ou molns grand afflux de réponses qui nous 
guldera ; nous serons évidemment limités par le cadre du journal. Notre désir serait 
de publier toutes les réponses in ntenso; seulement, il est bion évident que cela ne 
nous sera pas possible, faute de place sutâsante. 

L'ÉTRANGLEMENT 
DU DROIT DE GRÈVE 

Le drolt de coalition el de grève, ins­ 
•:ril dans la loi depuis 186-'A, est en passe 
de disparaitre en rail, étranglé par la ma­ 
gistrature, avec les attendus el les consi­ 
dérants que sont ù ses jugements ce 
qu'est pour le coup du père Prançols le 
foulard dont se munit l'étrangleur de 
barrières. 

Tant que les travailleurs, plus ou 
moins isolés, - poussière humaine sans 
cohésion, -- usaient dl! ln grève avec une 
maludresse qui Icsucheminaltrapidernent 
à la délaite, le droit de coalition et de 
g-rèvc, affirmation théorique, ne· trou­ 
blait pas la quiétude de la bourgeoisie. 
Au contraire I Aux grincheux qui se plai­ 
gnaient de la dureté de l'esclavage mo­ 
derne, elle répondait ironiquement que 
les ouvriers n'avaient qu'à se coaliser ... 
ayanL la loi pour eux. quoi de plus sim­ 
pie !.. . Et s'ils no réussissaient pas, s'ils 
subissaient un échec, n'était-cc pas la 
preuve que leurs réctarnaüons étaient 
aussi mal tondées qu'Intempestives ? 

Mais, voici que, depuis quelques an- 

nées, un lent travail d'agrégation et de 
coordination - trop lent au gré des im­ 
patients 1 -:- s'accomplit au sein de la 
classe ouvrière : les travailleurs sortent 
de leur indifférence et de leur isolement. 
Les prolétaires S'agglomèrent e11 syndi­ 
cats. les syndicats se fédèrent, les fédé­ 
rations nouent des relations entre elles, 
et alors, à ces contacts superposés, les 
forces individuelles s'accroissent sociale­ 
ment, en se multipliant l'une par l'autre : 
deux travailleurs associés ont désormais 
la puissance d'action de quatre travail­ 
leurs isolés ... et ainsi de suite, en pro­ 
portion géométrique. 
La bourgeoisie, - pour si.peu clair· 

voyante qu'elle soiL, - peut donc pré· 
voir le jour où les g.nèves auront le réel 
caractère de tutte"s t;~èl1es doiveht 
avoir. 

Désormais, les défaites ouvrières, dans 
les conflits qui s'élèveront, iront en dé­ 
croissant, - en raison même de la crois­ 
sance des organisations corporatives. Et, 
phénomène caractéristique, quand une 
catégorie de travailleurs triomphera, le 
bénéfice qu'en retirera cette catégorie 
'Viendra en réduction des privilèges et 
prérogatives capitalistes, au lieu d'être, 
- comme cela s'est constaté trop souvent 
jusqu'ici, - accompli au détriment d'au­ 
tres travailleurs moins bien organisés. 
Donc, en ce cas, la grève aura pour con­ 
séquence une expropriation partielle du 
cap_ital. 
Pour cela. il faudra que si, par exem­ 

ple, une catégorie de travailleurs obtient 
une augmentation de salaires, cette aug­ 
mentation ait pour conséquence une di­ 
minution du bénéfice patronal et n'ait 
pas, pour corrélation, une augmentation 
des produits que fabrique ou manipule 
la catégorie qui aura remporté la vic­ 
toire. 

A ce compte-là, - et à ce compte-là 
seulement! - une grève partielle sera 
une expropriation p(ti·tiel]e, 

Cette phase nouvelle de la guerre éco­ 
nomique, les capitalistes l'ont prévue, - 
et ils cherchent à en atténuer les effets. 

C'est dans ce but que, l'an dernier, 
Millerand se HL le chaperon du projet de 
loi sur l'arbitrage obligatoire. Prévoyait-il 
toutes les conséquences du projet? ... 

En tous les cas, si ce projet eût été 
voté et que les travailleurs s'y fussent 
soumis, - ce qui était fort improbable 1 
- leur soumission eûl équivalu à l'asser­ 
vissement volontaire et à l'abdication de 
toute idée revendicatrice. 
Cette tentative d'étranglement légal du 

droit de grève ayant piteusement échoué, 
les capitalistes ne se sont pas tenus pour 
battus ; ils se sont avisés de biaiser et, 
de mèche avec leurs amis les magistrats 
- avec qui ils ont partie liée 1 - ils se 
sont préoccupés de rendre illusoire, à 
coups de jugements, la loi de 1864 sur la 
liberté de coalition. 
Et si les travailleurs n'y prennent garde 

et n'y avisent, le coup de Jarnac des 
chats-fourrés aura, par une succession 
de jugements similaires, acquis une va­ 
leur légale; il y aura des précédents, el 
les jugements rendus, en violation de la 
loi. feront, - comme on dit en style de 
chicanous, - jurisvruJcnce. 
Cc n'est pas, en cflet. à une manifesta­ 
tion isolée d'un unique tribunal ou de 
doux ou trois magistrats que, nous assis­ 
tions : c'est une taclil1Ut' voulue, aJln 
d'asseoir déflnitivcmunl, sui· des déci­ 
sions untérieures, une jurisprudence en 
négation formelle du t,c;(lc cl de l'esprit 
de la loi de 1Sfü. 
Le moyen mis en avant pour condnm­ 

ner les grévistes est aussi simple qu'hy­ 
pocrite : il consiste, pour les magistrats, 
à condamner les ouvriers qui ont !ait 
grève (et que le patron a soin de poursui­ 
vre devant les tribunaux) à des domma­ 
ges-lntérëts sous le prétexte qu'ils ont 
cossé le travail sans averUr le patron 
huit jours à l'avance. 

Quelques exemples prouveront tout le 

danger de cette manœuvre capitaliste : 
en juillet i900, le tribunal de Montbé­ 
liard condamnait un ouvrier serrurier à 
28 francs de dommages-intérêts envers 
son patron pour abandon de travail sans 
observation du délai de prévenance en 
usage. 

Comme de juste, le camarade s'est 
pourvu en cassation, et la chambre des 
requêtes de cette cour a rejeté le pourvoi, 
en mars dernier, attendu que la grève, 
quelque légitime qu'en soit l'exercice, 
n'en laisse pas moins les parties dans les 
liens de l'engagement qtt'elles ont pris 
d'observer entre elles les délais d'usage. 
A Reims, tout dernièrement, fort de 

cette décision, le conseil des prud'hom­ 
mes rendait un jugement analogue, à la 
suite. de la grande grève des tisseurs. 
A Lyon, d'autre part, coup sur coup, 

plusieurs arrêts similaires viennent d'ê­ 
tre rendus, qui ont fortement émotionné 
et indigné nos camarades de la région. 

-0- 

Nous aurons à revenir sur ces faits et 
sur ces agissements de magistrats. Pour 
aujourd'hui, il suffit d'avoir signalé le 
danger et montré combien il est facile à 
des magistrats, embusqués à l'orée du 
maquis de la procédure, de rendre illu­ 
soires les fameuses lois ouvrières dont 
la bourgeoisie gratifie les travailleurs. 

EMIL E POUGET. 

ICI ET LA 

La crainte du sabottage 
La crainte du sabottage est le commen­ 

cement de la sagesse ... patronale. 
Une forme de sabottage de facile prati­ 

que, et sans risque pour le travailleur, est, 
pour un chauffeur, de gaspiller le charbon. 
Afin de û'éviter, depuis déjà longtemps les 
Compagnies de chemins de fer accordent 
une prime aux chauffeurs de locomotives, 
sur l'économie réalisée. 
La. ville de Paris va mettre ce système 

en vigueur dans son usine d'électricité des 
Ha.ales et ses usines élévatoires des eaux. 
La dépense prévue pour l'année courante 
est de 3 millions dans les usines élévatoires 
et de 250.000 !r. à l'usine des Halles. 
La prime aux chauffeurs et mécaniciens 

sera de 20 % sur l'économie réalisée dans 
les usines élévatoires et de 30 % à l'usine 
d'électricité. 

Catholicisme et criminalité 
Il existe un rapport direct entre ces deux 

termes que, plus que tout raisonnement, 
les statistiques démontrent. 
On compte: 
De 6 à 8 meurtriers par million d'An­ 

glais ; de 11 à 15 par million d'Allemands : 
de 19 à 21 par million de Français; de 103 
à 138 par million d'Italiens et de 125 à 187 
par mil'1ion d'Espagnols. 

14 Juillet 
La municipalité parisienne a été géné, 

neuse. Les bistros étaient en joie. Cette an· 
née, on a. bien amusé le populo. Les subven­ 
tions sont tombées dans leurs caisses. On a 
tapé partout : les commerçants ont donné 
des lots pour les tombolas. de l'argent pour 
les lumpions. On a dansé l 

On a bien fait les choses. Pour les clients 
de passage, l'endroit où se débitait le Yin 
et les alcools était marqué ~ trois ou qua­ 
tre mât..,.·surmontés de chd'fons"'décolon!i<; 
sur une estrade échafaudée avec quelques 
planches mal clouées, des musiciens tapa­ 
geaient. La musique adoucit les mœurs, 
,\dlons, bistros empoisonneurs, monopo­ 

leurs de l'alcool et du patriotisme. seuls 
amuseurs du peuple. continuez 1. •• C'est sur 
vous que s'appuient no .. gouvernants pour 
conserver à nos têtes leur vérltable carac­ 
tère ; vous êtes Leurs meilleurs auxiltaires, 
-A- LtYY, 

ET AT des Organisations adhérentes 
à 111 Confédération, à jour de leurs 
cotisations 
FMtratlonJ: de la R"outerie: de la Cha­ 

pellerie: des Coiffeurs : des Coupears•bro­ 
cheurs : CuUnatre; des Cuirs et peaux: du 
Livre: dea Maçons. TalllPUrs. Scieurs de 
l)!erre; de la Markhalerte ; des Mécanl· 
clens: des .:\fêl&tlur11tstes ; dea Mouleurs; dea 
Industries du Papier; des Poatea. Téld11ra· 
phm el THêphonH : des T&llaca : du Sud­ 
Eal; dM Verriers en bou&el.lles du Nord : 
Union de11 SyndJcaltl du vaucluao : Syndloa& 
Nallonnl dN Chemina d& ter : Syndlaal des 
ounl81'& cvrltl'II e& Mlneun de 111 MIUI O ; 
do1 Tailleur. da Mont.pelUer. 

Pour l'Affiche Label 
Depuis le 1" juillet, les cclfïeurs et les Ü· 

monadiers ont mis en application l'A{fl,che 
Label. 
Je ne connais pas encore les conditions 

exigées par les limonadiers pour accorder 
à leurs patrons le bénéfice de J'A/ftch6 La· 
bel; quand à nous. nous exigeons des pa­ 
trons coiffeurs, en échange de notre marque 
syndicale, qu'ils aient un personnel exclu· 
sivement syndiqué. qu'ils se conforment aux 
heures de fermeture demandées par les co­ 
mités ouvriers de leur arrondissement res­ 
pectif, qu'ils ne fassent aucune relLen.ue: 
sur les pourboires (en attendant que ces 
derniers soient supprimés et remplacéâ par 
un salaire fixe) et enfin, pour les patrons 
qui encore nourrissent ou couchent leurs 
ouvriers. nous exigeons qu'ils nourrissent 
confortablement et couchent suivant le 
prescriptions d'hygiène. 
Voilà, en résumé, les premières condi­ 

tions imposées à nos patrons qui, à ce 
jour, ont l'Afftche Label. 
Et quel résultat en ont-ils tiré ? 
Nous leur avons dit que l'Affl.che Lubet 

attirerait chez eux toute la clientèle ou­ 
vrière, tous les syndicalistes, toute la frac­ 
tion libérale de la société ; et que voyons­ 
nous? 
Autour de la Bourse, quatre cafés. je 

crois,ont !'Affiche Label,et nous constatons 
que des militants dévoués de la Bourse du 
Travail vont. parfois. dans un café autre 
que ceux indiqués et recommandés par le 
syndicat des Lim.onadiers. 
Chez les coiffeurs, même état de choses, 

et le contrôle, pour nous, est relativement 
facile ; nous connaissons un certain nom­ 
bre de maisons (où travaillent quelques ca­ 
marades) qui ont des syndiqués comme 
clients, et même des secrétaires de syndi­ 
cats ; ces maisons n'ont pas l'Afftche Label, 
et les syndiqués continuent à les faire tra­ 
vailler. sans présenter la. plus futile objec­ 
tion. 

Certes. nous ne disons pas que, sans ex­ 
plications, un camarade syndiqué doit quit­ 
ter ou son coiffeur, ou son boulanger. ou 
son cafetier habituel, pour aller chez celui 
qui a. !'Affiche Label. Au contraire, il doit 
faire le plus de pression possible pour en­ 
gager ce patron à se mettre en mesure d'a­ 
voir I'.4.ffiche Label, et, s'il s'y refuse, c'est 
alors qu'il doit le quitter. en ayant soin de 
lui faire remarquer que c'est pour cette rai­ 
son qu'il le boycotte. 

Nous n'avons pas obtenu. jusqu'à ce jour. 
de l'.4.fflche Label, les résultats que nous 
étions en droit d'en attendre, et la faute en 
incombe. en majeure partie. aux organisa­ 
tions de !'Alimentation et du petit commer­ 
ce, qui y sont directement intéressés; car 
aucune propagande n'a été ratte par elle 
pour la vulgarisation du label. 
A la dernière réunion du Comité général 

de l'Union des Syndicati1 de la Seine, une 
proposition fut déposée par nous, deman· 
dant que les organisations intéressées di­ 
rectement à l'.4.ffiche Label opèrent un ràp­ 
prochement, spécialement pour engager J& 
propagande nécessaire pour la diffwlion dn 
labeL 
Nou,; demandions que l'Union vo&e une 
omme à déterminer, qui. avec l"argent 
dont aurait pu disposer dans ce but chaque 
organisation intéressée, nous aurait per­ 
mis de faire. ,au nom et "°"' le contr6~ ù 
!Tnion des Svndicau de la Seine, toute la 
propng=dc. dési=bla. 
Or. c'est justement les intéressés qui a'~ 

tevèrent contre ceUe proposttion, en dl!laDt 
qua la création d'un Comité spécial porfe-­ 
rait atteinte à l'action que doit faire à ce 
suiet la Fédération de l'AJimentatlDD et que 
c'était diviser les forces du proHtariat que 
de créer un comité spécial pour Ja vulgarl­ 
satton du lt1bel. 
Allons donc! Est-œ que c'est l'œuvre de,1 

1-'édérations Nationalell dt se Iancer dans 
une action de pro~de locale ? .N'e,;t-U 
pas, au contraire. '9tdent que cette proJ)ll,­ 
gande locale doit ttre J'a.,u,·re des Unlo 
de Syndicats, dee Bours.e9 du Travail? 
Et Je dis qua le ComiM goinétal des Syndl­ 

cat.s de 111 Seine a commis une grave f.aut. 
en Npousa&nt notre proposiUon.. 
NMDIOOlns. Il était poaalble de r6panr 

faut. commise. Le s,ndlcat c;tes CoUIIII 
prl' l'lnlliatlve de convoquer 1Jldlvld'*19- 
ment toutës les orsanlsallora aueot 
d'appliquer da.n" leur corpomlo11. I' 
Lnbel,dana le but de noua dtlconc. 
gagor une pro11a«a.ndo d'qNIÙIII,. 
un •neomble partait, tau.lu lta 



r,A vorx l)TJ l'P.TTrT,E 
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lion:,. .:01woq11ées i,'emprcssèr~nl do 110 110 
se re11d1'\l 1\ hi réunton où nous les ovlons 
couvlés, 
Et bien. Ies cllnmls dlscours .st'tYl~ dnns 

les Congr~s en fow11r du ln.Ile! ne suïûsent 
p)l1~ 1 le temps de I'uution c~t venu , qua 
comptent tnlre los intérossés? 
Nt1uq sommes mal plueés pour rMt-0re1· nn­ 

trs première conniontilln, de loq11olln Il n'n 
ét, tenu aucun compte 1 ~nuls qu'une orgu 
ntsatlcn prenne lïnltl~hvo cle -onvoquer 
tous le~ ~rndirnts tntéressés, ej. qu'une 
ljaiin, fo/s, ennn, nous urrlvious /1 nous en 
tsndre l,'I ù fair~· œuvre utile. 

· n.n,o:--o nunenos. 
1>,tr6(11lrs du ~1111<11cu1 du c,11,r•url 

ARBITRAIR~ PATRONAL 
Emeute l!l çiulmpet< 

/1 ln, ro.l11i(Jll~ Ttumr l l, vt-r/.r. 1tefu•ll•111•r,l. 
pn.r u11 11tir111rtl1 Mr•rdy, 1LVf1j( (:1,(, lnrit•1Jl/·r 
1J11r nnu vr-Ilo rrtflC:lil11r /1 ~o,uJor JoH Jio!W­ 
(]1• nr111ijo1·veM, Or, r/1,n.~ 11, ~riel~~ 11c~u('llr, lo 
~~~:~1~{ :}~11 r:~1.in~r;;~~n;r~t~ L!J '~~;/~~;~~;)~: 
LeR, nu d6Lrimrnl d'une rrtf/!g11110 d'ouv, ie,'J> 
que lu. maohlne 1•rpropri1• (11, leur ga~P. 
pain. 
Les ouvrters soudeurs de ,Quimper, mena­ 

cés dans leur exlstence, ~o sont révoltés, 
Quinze cents travailleurs ont envahi I'uslne 
el ont tout brisé: machines el clolsona. 
La gendarmerie s'est amenée sur les 

'lieux, mais les travailleurs étaient telle­ 
ment exaspérés qu'ils ne se sont calmés que 
sous la promesse formelle qu'aucune usine 
n'emploierait la machine à souder. 

Ce n'est pas une solution I En effet, n est 
probahle que l'exploiteur ne se tiencîra pas 
pour battu : il s'efforcera d'imposer la ma­ 
chlne ... et de nouveaux sonûits en résulte­ 
ront. 

Et il &n sera ainsi tant qu'une solution 
normale n'aura pas intervenu; tant que la 
machine ne sera pas devenue la propriété 
sociale des ouvriers. 

LECTURE ET INSTRUCTION 

]OU:,PJI .E3D-Ult:T, 

CJ>E'fl'T'E-5 ÉTU'DE-5 

La Journée de Huit Heures 
(Voir ~·ot.;c clu P'.lllll~. u• 87.) 

Toutes les quastiona, économ.lq1;1e. que 
nous passerons en revue 'au cours de ces 
rapides études se tiennent les unes .wx 
autres, Nous serons donc amen é souvent, 
~~~ l;raJ:1!m~eér~!a~~t~ jll~~ 
nous empêchera pas, d'anleurs, de eonsa­ 
crer à chaque problème un article - spécial, 
La première amélioration que· doivent 

réclanîel' les ouvriers est. sans -oonl.redi1, ~·-r•~t Z!L!24 ~ 
eomme la première à. formuler, d'aboJ'll 
parce qu'elle laissera àl'ouvri.er tout le 
temps pour étudier toutes les quest ioris 
qui l'intéressent et en chercher la. soiution 
la plus conforme à son intérêt, mais qu' en 
outre, ayant le corps et l'esprit moins fa­ 
tigués, il pourra le faire sans aucun sur­ 
menage. 
La principale objection que foni les p~­ 

trons contre cette réduction de la [ournée 
est que Ia production serait qiminuée ~ 
la même proportion que la durée du tra­ 
va.~ dans presque toutes les industries. Or, 
toutes les e:x:pé,ien~ que l'on a tentées à 
ëit sujet ont démontré que ce raisonne­ 
ment était taux, Chaque fois que l'on a ré­ 
duit Ia présence des ouvriers à_ l'usine, 
ceux-ci moins surmenés, apportaient une 
attentlbn plais soutenue ainsi que plus de 
forces pour laçcomphssemept de l_e!U" !,ra· 
vaill, et il Iaut l'avouer, quelquefois m7m~ 
contre ieur volonté et surtout leur in.tèr éL 
ils produisaient nlus en. donnant moins de 
temps 'à leurs exploiteurs. 

Ç~peJ1daqt, il l!,rri,era ~~q~efois ~e 
la production dubira une dfminution ; mais, 
nous Le répétons, ce ne -sera pas dans un 
rapport équivalent à la réduction de .la 
journée. 
Dans ce cas, plus de bras se trouverom 

occupés et, p;µ- conséquent, les demandes 
~·enufüii$ étant moins powlJre!]cses, les ou­ 
vriers pourront obtenir les augmentatlons 
de salaires capables de mettre un terme à 
l'existence misérable qu'ils mènent aujoor­ 
d'bui. 
Quelques .carnllJ"ades réclament la. dirni­ 

Il\jtion du temJ)ll d~ travail, avec I'Intention 
d'aÛgmenl.er- plus facilement leur journée 
-par un certain nombre d'heures supplè­ 
mentaires : c'est une mauvaise tactique, à 
potre avis. Nous pensons que. lo1:"$.le l'ou­ 
vrier a. rempli une journée de huit heures. 
hl a grandement accompli sa part de va­ 
vail et qu'il a droit au :repos nècessaire, 
non seulement pour réparer ses forces. 
afin d'être en état de recommencer sa 1.à­ 
che le Jendemain, 'mais aussi quïl doit 
-lJ.YQif le temps indispensable l)<>Ur se teni:J: 
au courant de l'évolution intellectuelle et 
scientifique. 
Nous préconisons actu,'-llcmrnt. ~G. jour­ 

né~ de huit heures. parce que nous consi­ 
dérons qu'une transüton est 'nécessaire et 
qu'Il serait absolument Impossible pour \e 
m.0~1ei1_t d'obtenir une .. moindre pré~1~e. 
Mo.~s nous sommes persuadé!' que.. ·dai~s ls. 
société future. où toutes l6S fol'C<Qs ·soc:Wes 
seronf ulütsées, et 1)-'\r suite d(';: progrès 
incessants de la science el du macluntsme. 
quatre heures. et probablerueut moins, se· 

;fil~ 4~t%1:~fyep~~- \!'1~1!'..~tc~'~~~ 
mnue 'de 'tout <'<' qiti <'Xister.a à cette épo­ 
Q\IC, 

Dans certaiuos corporations, pour- &-ri­ 
ver à <'ette diminution des heures dè tra­ 
v,a.j.l, ou réc'liuue la. fcr~1eture des usines 

~~(i~i~ï\-'*?it à e-~~11t~~°'"lm~:- tt~0i;a~~ 
quer autrement à rhenr.- actuelle. nous 
pensons que. Iorsque les ~yndkat.s de ces 
it~01·t:Pia~~tl'U~ei~~8~~1i~: 
ll"IU\~ fti dC!!,tO».t. · au contraire, préconiser 
la f~rmati()ll de plusiours équipes, c~ se 
v1·ahqu~ déjà dans certatns commerces ou 
mdustnc~. L~ ('~és et restaurants 011· 
verts [our et nuit ont naturellement deux 
pcrsonuels : l'un de jour l'autre de nuit. 
Pour.~· 11.llP!iquer kt. l_ournée de hult heu· 
res: 11 ~era1t J\écesi;:a.i..re de leur imposer 
~i;\ é~i'p;intl~~ti~~e::;~: l~a~~n~8: 1:S~ 
en a également deux ou trois. Pnr ce 
système. un plus p:rai1d nombre d'ouvrier~ 
~t' trouvent occupés, En outre, il est o.jnsi 
donnt\ plus de fâcllitllls aux proléta1n--s 
&e?op1ptissant leur journéeuormale de trs­ 
Y~tl pour se ~'QC\\l'tll' les obJ•~ 4,Qllt il~ 
roi.l .1?~aot~. De .»tu\\ ~ur c~!is iµ· 
dustr1<-s. U senùt lnu>QSSible d'arl'Mel' eJI· 
tlèl'\llnool la. production, et, enfla, 1~ vill8$ 
seraient iuhalùt.nble.<i _pa.r l&lll' tr4llosse si 
tous 1~ conun~n~ n'ou:v~ieµ~ t.wr'l 
bo11Uques quo ·1mlt hNlN'S }).'\\' iow. A~OI~ 
quo ce 'ftti fait la. g1\ll't6 des gmncb een· 

~il~~--~ .. - ... ". truire. ,pour former ·,son ju.gement et son 
cœur, sî ce n'est la lecture? 
J'entends une lecture sérieuse, qui ap­ 

prenne à penser et à rétléchir. D'ailleun, il 
n'est pas de metlleure distraction pour un 
esprit cultivé que ce travail de la pensée 
s'élevant au-dessus de la matière pour son­ 
der les mystères de la vie. 
Ùn philcsophe n'à-t,il. pas dit : « On se 

lasse de tout, excepté de comprendre "? 
~?!~ J~~;~~!c1~:if~~~nts ~!~!, çlli~ !1!.t 
sirs ... Aujourd'hui, tout cela nous Iaisse in· 
différents. Ce qui nous charmait hier nous 
attrists aujourd'hui. Mais nous SOIDIJJ\lS­ 
nous jamais lassés de la lecture? Notre in­ 
telligence a-t-elle jamais refusé de com­ 
prendre? 
Laissez vos facultés puiser dans la lecture 

l'aliment qui leur est nécassair'e. Jamais 
deux perspnnes n'ont, avec le même tempé­ 
rament, le même caractère, la même culture 
intellectuelle, le mime esprit, les mêmes 
passions, la même i.rpagination,lu le mëme 
livre, rit regardé le mëme cheï-d'œuvre, 
Tant de raisons peuvent modifier un tem­ 

pérament, une intellig;ence : le climat. la 
civilisation, O'éducation exercent une grande 
influence sur le caractère. L'habitant du 
Nord, froid, austère. sombre. comme le ciel 
gris ds son pays, :;,>aittache surtout à -0e qui 
t~~r:r:u~ c~irai\~l1lj:eqt\J~1:f~ifar: 
favonisé 'd'un ciel toujours serein, d'une 
Çlltpila!l'P,e fertile et riante, est gai, pétillant. 
« tout à fleur d'âme", 'selon: la fine e:qi.œit 
sion de Vülemain. A lui, les fleurs, les 
chants, les ballades, li! poésie lyrique et 
sentimentale. · · 
La civilisation exerce aussi une grande in- 

g:~f; ëJu~é~J/îtee~L~~r:e~~.mi~f1e~·ul~ 
bonheur d'en apprécier Les bienfaits sont les 
plus aptes à goûter les beautés littéraires et 
artistiques d'un ouvrage et d'un objet d'art. 
L'éducation aussi peut faire acquérir à 

l'esprit certainee counaissances 'nécessaires 
à_ son développemen], Dans u~ müieu cul­ 
fivé, les facultés du cœur s'élèvent et s'en­ 
noolissent, l'imagination et la sensünltté se 
pevfactionnent et s'épurent, 
Donc jamais deux personnes ayant 1u le 

mlême livre ne l'ont apprécié à sa valeur. 
Celui-ci, esprit superficiel et léger, s'at­ 

tachant plus à la !QrIDEl qu'au tond, à l'é­ 
légance du sLyJe qu'à la [ustesse des pen­ 
sées, n'apprécie, dans un ouvrage, que les 
phrases ronûontsntes, les mots à grand 
effet. les fleurs de rhétorique. Tel autre. 
doué d'une excessive sensibilité, s'atten­ 
drit sur le sort d'un héros .malheureux et 
no puise, dans la Iodure, que les émotions ~!~1tso.tfoot il nourrira S!.\ trop ardente 
Certaines intelligences. plus élevées, 1•e- 
ru°xl\t~!~s~~~ ~~~J~s~~hi;l~:t\i:·a~:~t~~~~~ 
nent, 1013 discutent, {es [ugont, D'autres 
~~o~~~ ~~~:,~~tc6~~u.;)~utf !ü~~~lerell~lbn~~~ 
olla do I'Iuslructjou, U.Lllll'Qcifüt un _,,\\· 
vrago d'npr~s son m~rllr IHlérnh~. philo- 
sof !111~;~t0( / t~~:::iil~~~ 0c'.w~J1~i~iflJ1 

~\ndnt' 
Bossuet et Bolleau, La. Fontalno et Victar n~~Q, ,f~!\"~~~ 11R~~Wme\19~o~~ 
Tnnd\11 qu11 ln gnnlg du prcml~l' l'rée ,1;, 
T\odrlgu(\ 011 un llnrnq•. 1t1 second, }llu11 
P~Y<'hnlnp:u<', ,t6rou1•1·c le~ fo.ihl<'s,;c~ du 
cumr humnlu !lt nous do11t11' Audro1111\QU<! 
~t PIIMro. La l•'ontah111 e11\ l'amt des anl~ 
runux i li lour. 111whi i' Il }('>1 éc .. outo., il en. !nit. 
RP~ h<'l'M ; Vlcl,w htgo ('~t le po1'ln d!' 
l'rnfnncr: 11 n·e~t 1)1\>l 1111e do '1M poê~ie~ 
q11l 110 pa1•ln de l'11ntn.11t. PMca.l. r'e1•t Ill 
p~tl11111•1lh~1 le Molllah~ ~scé. _li({ue, esprit. 
1:to!ond, U1tplllgcnre 6kl'ér, Il d6fluit 
1 ho1,m10 ttlnsl: " Un l'Meau, le \llU!I fni­ 
hlo rlr ht nnturr. mnls un ro!<Ca\l rel\• 
sant. 11 La.ruar~IM, au contrnl.re, e,q le 
pqèlG /(li BPn~uMnt; l'i.tuo.e;lnation n'est 
&.~,t ~ 1~:: P~~: e~t \~~~~o;::\t ~~1{~~t 
Iodle, qu, encha.nto et hol'Ce molleinent. 
~&ne Swos~hlnc nJouto: 11 Jamais do\\ 

pcr11QµJ\os ll 011t r~ni·dé Il\ n,ê 8 ta· 
))lnnu. n aou. qu'il s'nglsal) d'~n ch~?.d'œu- 
1'0 do nos gmnda mattr08, d'uno <oilo d'n· 



LA VOT.X DU PEUPLE 

11-.-s ,,,1 111~1t'11\\'III 11n,1 )•'" m1\gt\-..lt\~ 1·e~ 
t\\l\\ ,1n111,,~~ t<n1~ 1\\1 1\\llll)~ f<11·t t1i1·d dnns 
\t1 ,,liJ'<h>. ,,trr11nl l\:\1· t11li, nu\n\11 aux hn­ 
hfülllt~ ,1~, . ,hsh·11<:llùns uue ceux-ai ne 
i•~u,tnr ,w,11r dans los bourgades, 
~,111 ,,111\NI\Nl~ c~\11 pe,ul cxh.•t.•1·, mats il 

,•si n11;11h\ ,,u \mériqur, 11 une ville qui 
"" tl,wt pn~ ,1, .s1_ nous en croyons cert11tns 
j,,11rnn\Y\ qnl 1'\'latent le fnit, atnsi que 
nous allons lei reproduira : 

,, Pan~ \'Et~~ ùe Montana, la ville de 
Butte, comportant 45.000 habitants. tient 
ses usines. magastns, bureaux et Houx de 
plaisir ouverts Jour ot nuit. On peut faire 
des emplettes, entrer au café, recourir au 
barbier, se llvrer aux plaisirs publics, etc., 
à toute heure diurne ou nocturne. 

« C'est que I'industrie minière, prtnci­ 
pale ocupation de la localité, est réglée par 
la loi des « Trois-Huit n. Les équipes d'ou­ 
vriers so relèvent l'une I'autre trois fQill 
pi.r vingt-quatre heures, les patrons, les 
rngénie1~r1. les employés de !oui genre ,,11 
font autant; le petit commerce doit sub­ 
venir aux exigenco& de ces ~rois popula­ 
tlons distinctes, ~ voUà. la ieci:et de calte 
v11il111 continue. 

" Ajoutons que Butte ost une ville tres 
oaia : on y travaille beaucoup pour !11-h·p 
sa fortune, et on y apporte Ill. même ar­ 
deur à la dépenser »; d'où 11 suit qu'il 
y existe plus de commodités et de circula­ 
tion d'argent, et ainsi Iorcément plus de 
bien·être pour ln classe ouvrlèro, Sans vou­ 
loir 11pphquer dès maintenant cette taccn 
de vivre dans la vieille Europs.nous avons 
tenu à en montrer les avantages. 
En inscrivant la dtminution des heures 

de travail en tète de nos reveudications, 
11f!IJ$ libti11ndro1)S plus facilement les au­ 
tres après, puisqu'elles en seront ln consé­ 
quence !nta.le par le moins g11and nombre 
de bras à. la disposition de la clll>-,"5e capi­ 
taliste. La date àe leur application en 
sera, du reste, P!U.S au lllQÏJts~ Ja,pprochée, 
selon que, par la plus ou moins grande 
cohésion de ln classe ouvrière dans ses 
syndicats, reliés entre eux par les fédéra­ 
tion>" de métier et Ies Bourses du 'l'ra.vail, 

;\~!f. 1:: 1~o?é:i~!r!~~nfé:~alfeor~~ 
plus ou. moins grands nour imposer à 
leurs exploiteurs leurs [ustss revendtea- 
. tions. - · 

D. Sp;:JJRn{ . 

!!!Unité Oa:JttrièPe· 

tuots, les lnconv(mlonts qu'il y aurnlt à se 
que 1~ suprématie de l'un d'eux vint sub­ 
marger l'autre. 

-0- 

Le ruanque de \}lace. nous a-;- la se­ 
màine derrnëre, 11inpêçgé <le publier l'ar­ 
ticle ci-dessous, du camarade Dalesalle 

Ji~t ~~~i;i~ni~:1,8~\~/i~[irl&e~N~~~ 
le paj/)iQ!!~ <i,Yir.>wd.'l:rni afin que toutes 
las iilées aient été émises. 
Il va sans dire que notre désir de voir 

)a discussion Q8§Gencjre de la théorie 
à la pf,<ll,i.JjU~ n:Jlst pas pour restreindre 
la discussion, et si, par une circonstance 
que nous ne prévoyons pas, (les considé­ 
Pa\jolJ!, fül\!Yfill ~lai.en~ présentées, à un 
pomt de 'vue non encore élucidé, nous 
n'arguerions pas, pour refuser I'inser­ 
tien de ce.tte copte, de ce que !!!. gi;,cus-­ 
sion théorique est close. 

Ge que- IlDUS avons 1:1,ésir~ éviter, c'est 
le.§ ref.li~es1 les répétitions d'arguments 
oui risquaien] J:Fencqmbrçr la Voix iJu 
ff:!1,ple et de JaLig-uer les camarades sans 
profit pour le but poursuivi. "' 

Op. trouvera plus loin les conclusions 
des deux rapports élaborés par la corn­ 
mission d'études nommée par le Comité 

· Iédéral des Bourses, Il v~ i,"11,gir, 'mainte­ 
nant, d~xal)'lini:r lequel des de]!x pro­ 
jets - ou ~ tout autre qui pourra sire 
présenté - réJl.Oll d le mieux: aux désirs 
d'unité et présente lei; meijleures garan­ 
iies de bon ronenonnernent, 

_ lei saute asaoz aimablement par-desaua 
l'objection que j'iwnis présentée du nom­ 
bre de délégués à la Confédération. Quoi­ 
que je ulale jomnis écrtt que le nombre on 
serait « ridieule "• comme Il mo le prête 
trës aimablement, je continue à croire que 
la besogne qui pourr ait être tnlte par la 
nouvelle Coritédératlcn - toutes commls­ 
siens réunies - ne sera.it 1rnè1·0 brûlante 
nl surtout pro(ltable. Par expérience, ol 
nombre de militants avec moi savent corn, 
bien l'on tait souvent plus de besogne utüe 
à quelques-uns que dans lcM grandes as­ 
semblées. Là encore, ln diviston du travail, 
telle qu'elle existe actuellement, a son utl­ 
lité. En avons-nous perdu rie cos snlrées ~ 
aucun 1t1llitnnt ici ne me contrcrnra, j'en 
su is persuadé où, Il. olnq ou slx.nous ncus 
senons bion vite entendus et où, à qua­ 
»ante Oil clnquante, nous ayons sacrifié ries 
heures ot dos heures, où, certes, des dis­ 
cours Qnt Hé Iatts, mais, pa.1• contre, très 
peu de besognes utiles out élé accomplies. 
c·~st un gros lnconvénlont que j'ai cru de­ 
voir srgnale», et li n, quoi qu'en pense 
Niel, une twortance qt1i n'est pas à dé­ 
da\gnqr; :i!I· m'aura suffi d'appeler l'attén­ 
tion dessus pour que les mUHanj.s réunis 
à Montpellier en tiennent compte, c'est 
to.ute mon ambition. 
Pourquoi toutes ces questions de détai l, 

t~:.i~~f ~1\1:;sc~:~r1~~ti~e~
1in:~=~ p~!~= 

pértence, j'ai pu me rendre compte qu'ü 
n'était pas toujours f,acile. au moment du 
Congrès. " d'arranger " S8JIS qu'\I y ait de 
i,ros inconvéntents, que je voudrais encore 
J)Tés. enter ioi quelques opjeo. tions et mettre 
à joui· quelques-unes des dlfficu'ltés que le 
Congrès, aura. [usternent IlOUr mission d'é­ 
carter, 

,-0- 

;r'a,gyiets a;yeG Niel que lla,c,\uelle Fédéra­ 
tion des Bourses devienne à J'avenir l'une 
des grandes u commissrons » de la Confé­ 
dération générale du T:rava:il dans les con­ 
ditions énoncées dans la citation faite plus 
haut, Et alors je demande aux camarades 
qui iront à Montpellier de bien vouloir exa­ 
miner ,1a question suivante : Admettrez­ 
vous. dil.llS ilia nouvehle Confédération, des 
Boinrses du Travail ayant dans leur sein 
des syndicats se refu.sani, pour une cause 
ou une=aartre, à faire partie de leur fédéra­ 
tion de métrer ou d'industrie? , 
Si oui, je me permettrai de f.a.fre obser­ 

ver que, sous le couvert d'Unité, on encou­ 
ragerait ai.Ira i ee que l'on pourrait appeler 
l'indisei.pline fédéra.le. Si non, ~l ne faudra 
.admettre à la Contédratton. que des Boua­ 
-ses du Trav.a.H dont toµs les syndicats se­ 
ront fédérés, et alors, je crains fort que 
beaucoup de Bourses ne puissent a:dhérer 
à ,]a Confédération, et en voulant, par 
I'Unité, faire teop deconcentration.j'atbien 
peur que l'on, ne crée de nouvelles divi­ 
sions. "C'est pourquoi. pour ma part, je 
voudrais- que l'on laissàt à l'organisation 
ouvrière une PJ!Ftaine élasticité qui donnàt 
au groupe mitlal, le syndtcat, une autono­ 
mie aussi 'large que possible. 
Et c'est ce qui ne seratt justement pas 

possible si.l'on se refuse à admettre - aµ 
détriment des tédérations de métier et d'In­ 
dustrts s-e des Bourses du Travail dont tous 
les synd icats- ne seraient pas ïédérés. Je 
ne, veux ni ne peux ~ntrer ici d!l,IIS la 
« cuisine P de certaines or~aliis~tipns,miµs 
je sais des ~nidicl}ts qui, pour une cause 
ou poür une autre, se ref\lSe<rQ'lli absolu­ 
ment >à, entrer d,ws [eur actuelle fédéra- 
tiQH, Pourrpns-noiis et devrons-nous les y 
obliger? Pour ma part, iEl' ne le pense pas : 
tout au ru.us, le rôle de 111< Confédération 
SE\:fl!-·t.-Jl de tenter un rapprochement, et &i 
cette conciliation ne réussit pas. la Confé­ 
dération devra-t-slle inviter la Bourse du 
Travail gui demandera son adhésion à ex­ 
c)~re «'!!:J!!> !l_Sein les syndtcats non fédérés? 
Niel 1Jl. --a11cun camarade ne me contestera. 
je l'espère. que la question mérite un sé- 
rieux. examen, 

.,-p- 
Nous répétons ce que nous avons an­ 

noncé la · semaine demière : dans les 
premiers jours de &.eptern_ b_re, nous pu­ 
blierons un numéro spécial de la Voix 
du Peuple, entièrement consacré à l'ex­ 
posé des proje(<:l d'yajté qui nous seront 
'parvenus et que nous ferons suivre des 
Q.rHjqµcs, réflexions et observatioria que 
chacun voudra nous oamrnuniquer. 

Pour Terminer 

Uljjl autre questiom ~ ~portante - 
reste à examiner, c'est cella mii a tralt aux 
cotisations. Voici ce qui existe actuelle­ 
ment : Ies BQl\l'S~ versent à leur Fédérajion 

fiJ:ii2~ ~~~~~!J!t!sftd~8J 11:'.0Ji· pe!/t~f; 
et par 100 membres .. 
Cela restera-t-jl l\insi ~ y aura-ë-Il une co- 

~i~~~Pll~~~ l~~s f~âi~=t~! rit::st'.i~~~ 
en tout O/l/;, devra être examinée cjetrès près. 
et surtout il taudra, en donnant les moyens 
de fonctionner aux différents services, s'as­ 
surer que le sacrtâce demandé aux organi­ 
sations est possible- li peut y avoir, Je n'en 
doute pas, (les projets qui applanissent ces 

~~b1;~és~it:lrI1y c:r~J!~ot~ 
1J! ~~t1;1t 

tions sont primordiales, le comité de la 
Grève générale a langui toute cette année 
et n'a pas fourni son maximum d'action 
justement parce que le Congrès de Lyon ne 
Iui a pas assuré d'une manière certaine et 
!'la façon que les organlsations adhérentes 
ne puisse s'y soustraire les moyens de vi­ 
vre et cle prospérer, La ou les cotisations 
conrëdérates devront donc ètre l'objet 
d'une étude très approfondie. -- Il y a aussi :la question des « subven- = 1h ~v:i&:'iu 1,.:J:i1a '=i~ de,. Bour- 'Possède un 118nlee qui vit sut 
une subvention d'Etat, Cette qb01,-tion n& 
<lev ra pas être éludée non plus, car elle n'est 
uas, />, mon avis, sansImportance. 
mi~t~ iiu~~-~~: '!f: :~=~~u~~~~~ô ~in~~~ 
j'ai prêché un certain nombre d'observa­ 
tions au projet d'Unlté ouvri/tr.e actuelle· 

j!en~/8~1~fir1~u'f~~:~oYd:r~~~b!0f:S 
côt6s fn\blc" d'une orgonisatiop par trop 

~:1~~~t/ J!, cJ~t!n1T~c~t1t8ti~t 1s! 
~t b:a~c~~fef01l:~i1~~~~t sx:!~~!v'L~/ 
Tfllw.il foi lroe co11fiauce daWI l'e"l)rit de 11- 
lJerJé qui amme la· majorité dlll! ~yndlcàts 
]IOur ne J>JI.S êt.ra certain qu'ils sauront se 
créeF un organis,me qui, m1 angnieat!lni le3 

~Yl~~ S::~·~i e!J:!ue~!; 1~:i;J~~ 
QQ ~QUI de llllorW co~tlbJc- 11vec 
11ne ll)t!tna11re qf'~h1a.tlon. 

P. Du.aaALLE. 
P.-S. - En lllla.bt ROU 11rtklle • Prèlil du 

but n, J'ai beaucoup regretter quP Nia! Fe 
lnisse nller à écrire: 
Mnls cette ob11tlnat1on li. vouloir qunnd mllme 

empêcher ln rénilsatJon d'une chœe que tout 
le monde reconnait nêcessatre confinerait a 
la mauvaise toi, et Je ne veux Il!ls un seul ins· 
tant &tinposer un tel sentlmcnt chez mon o.m1 
Deles11ile ni ohez quiconque. 
J'lgnorp cr1.1i est u q1dro11q1u "• mo,ls IJUe 
tel ae rMsnre en cc qui me concerne-. Pour 

pouvoir être de « rnauv11lsr foi "• Il faudrait 
C{IW j'agis~e clans un 1n1,t « Intéressé "• et Je 
n~ vois pns hicn crnel intérêt je puis nvoir 
clans ln question, d'autant plus que je' n'nl 
j11mnl~ vis~ aucun 'Post~, que je suLs 'bien, 
cl6c1d6 à n'oo jnmni• ncceptar, et que ma 
senlc ambition comlste à r,ster un simple 
militant. parmi les militants. Ceci, bien en­ 
trndu, se.ns aucune acrlrnonie pour per· 
sonna 

P. D. 

PROJET BRIAT 
Bappon, sur l'U,µté oii~ière, prée13nté 

11ux Bourses du Travail de .fr~noe iii 
des Colonies par 1~ c;i1marade B11iat, 
d-éJégué de li'- Bouise d,,~ 'J;'payail de 
Belfort (qui iist aœolument d'accord 
avec son dl!légué), 

CAMARADES, 
Au Congrès des Bourges du Travail,tenu 

à. Nice en 1900, ul).e proposition de la. 
Bouvse du Tmvail d'Aix fut reprise, en 
-l'absence du délégu~ d'AiX , par le délégué 
de Lyon, et disqutée,. •Cette quest.jon, 
comme la. circulaire (1) •l'indique, avait 
pour but de faim disparalt,re la Fédéra­ 
tion des Bourses du 'fravail au bénéfice 
de la Confédérati,bn générale du Travail. 
Le délégué de Montpellier, qui .appuya 

la proposition, s'est rendu compte que la 
question n'avai1 a.ucune chance d'être 
prise eI1 eon~idé11ation par le Congrès, 8!1 

ilr!~:1:~te %~\J~s fi;~e 1~~Î[é ~1;!. 
.vrière que la question fut poi,ée et dis­ 
outée. 
L'rurg-ument invoqué par les p:n-Us.ani; 

de l'Unité i:onsiste à déclare!' @'avec plu­ 
sieurs. organisations il n'y a pas d'u_I1ité 
d'action, de direction, et ime le m.eilleµr 
moyen est de faire la centr!!,lisation de 
toutes les organisa,tions synqicales : syn­ 
dicats, fédérations_ d13 métiers et g'indus­ 
tries, fédéra,tions loça)e~, régiona)es, dé- 

~~~é~n~~~i:t~:!W~~l~~' e~
0
~;~~~c~~ 

isolés n'ayant pas d~ratio]Js. 
Toutes_ ces orgl!Jlj sations seraient réu­ 

nies dan~ PI:! CQII! itê directeur, ;nommé 
C.OnféqérJl.tion gé~rale cl~ Travail,et com­ 
p.osé d'1m géjégut par prganisatiQJl, ce 
qui pourrait représenter un parlement ~~mv~::e~: lffï~~ees.laç·~:tt~!u:lo~0à 
o]ltri,J:!ce; c'est mettre dans le~ maiIJ.s d'un 
&~ collhi tq la vie des organisations ou­ 
vrières, mais oe n'est pas faire !'Unité 

~g;f;trietfe ~
1
~seq~~nI!~len~ij~e

0f! e~t 
syr )e papier. 

A~Q~1 ~:;~f! d~ i%~'i~t\,1~~g!llle~: 
n'est pas nouve1fe. Ceu1' qui avaieii.t créé 
\a Confédération générale du Travail, à. 
Limog!lS, avaient eu cette idée de grouper 
foutes les orgapjs~tiqJ'.)S syndicales en un 
seul organe, inll-is elle !ut reconnue im­ 
médiatemep.t II!,lJ) T<1ticable, et le Copgrès 
de Tours modifl. 11 cette situation que des 
çamar11.des dé&irent nous ramene-, Nous 
croron& qlle hl façon de peruier et.., •j'agir 
Ill\ se command~ pas. Chacun ruit ses 
idée~, cjl.11rche le meilleur moyell de les 
mettre en pratique, mais imposu ,i.ux au­ 
tr..e!;. de penser la même chose et les taire 
ijgiT tous de m~me serait les réduire au 
rôle (le pantins automates. C'est ce que 
chE\rche à faire la proposition d'Aix vjs-à­ 
vis des organi.satiol)s syndicales, en leur 
r,itirant toute initiative, en même temps 
que leur autonomie. 
.Au Congrès des Bourse.§, un camarade 
a· {ait ressortir aveê ràison les ennuis, 

iigli~é~es d~;tst:s à deJe:g~~:is::i~~' :r~: 
tiennent à, ciil«J cents kilomètres l'un de 
i'~utre. Ce fait, qui s'est prot;Iuit en 1901, 
peut être corrigé par le ~ystème que pous 
préco!)iSÔps et qui laissera à cbacfille des 
(jeux organisations cen\rales ~on autono­ 
mie. 

Après un examen tr~s sérieux du rôle 
de chacune des deux organisations, nous 
croyons que, dans l'intérêt de l'organîsa­ 
tion syndicale, il faut chercher tous les 
moyens et profiter de toutes les occasions 
qui se présentent à nous de faire la con­ 
centration de toutes nos forces, tout en 
laissant aux organisations ouvrières la 
plus grande liberté qui permet l'initia­ 
tive de chaque groupe syndical pour le 
bénéfiee de tous. 

Quand on lit le rapport du Congrès des 
l:lourses du Travail de 1901, on e&t frappé 

f!~e~e~ rs:rce~ie~iD;t~r:u~esla c3:i:; 
grande fïberté et q11i tberchent à cent.Ta­ 
liser to1,Jtes nos forces dans un seul co­ 
mité, sous le futile ajgllment que, parce 
qu'il y a deux rôles bien distincts, il y a 
plusieurs têtes pour un seul corps. 
L'organisation ouVl'llre comporte deux 

parties qui nécessitenl deux études bien 
séparées. La premièrt consiste à. consi· 
dérer que l'ouvrier qul se syndique a l'in· 
tention 4e revendiquer ses droits à un 
salaire qui lui permette de vivre, c'est le 
côté que 1101lB appelons ma.tériel. Le syn­ 
ùilNé a re1:0}Jrs à tous les moyeJJS que 
les syndicats possèdent; ,:es moyens sont, 
en temp~ de paix, Ill, création de syndwats, 

~t!f~~~t~~z:ie:;! ~tit't!:~~ 1: c~r~~~!~· ~! 
_ téf;a~ri::fo~e r~g2rtir:n:v~:?m~0U:i~en~ir 
qu& l'ouvrier qui a ndhéré à un syndicat 
a eu l'intention de faire ou de compléter 
son éducation sociale, e•eet le côté moral 

1o~p~~rf:sn::r~~!~uJ::~:n31::ufs0~a:6J:; 
conféFences, des coura ~fell31onnell! , des 

étË~e~:W~t:::: '!i~'l:è 1~~t!:1je 8reux 
rOies dllféren~1 on a.dlnettra fnclleinent 

t'il est de tou,e 6QUU4 de l.41saer à cha· 
ne des parties son a.11to11ornJe morale at 
ancl~re. Mals comme noua soromes des 

partisans de la coru: 111tratlon, nous 
croyons l)écesaa lra que,de t,lmps en temps. 
J)our de11 Ialta d'llll or4i'e 8én6ra.l , il soit 
utllo que les deux comités prennent con­ 
tact, et c'est la nunlon· de ces deux co• w~ 2~~~~t1Gll, ~e:- ~~~· ~~~1 

~r-J:ï;t ~r 11a ~-- 

et Comité National Ouvrier, r111l forurnru. 
la Conlédérntlon générale du Trr1v11il. 
Comme l'expériencr prouve que Cf' no s,mt 
pas les grandeR commisRlons qui font lu 
meilleur trnva.il , on pourra limitrr le 
nombre des délégués, en ayant soin de 
le mettre égo.!. 
Au Congrès des Bourses, à Nlce 1901, 

le délégué de Montpellier a dit que l'on 
trouvait les mêmes hommes à la. tête des 
deux organlsntions, c'est une grave er­ 
reur, qul n'a pas été relevée à Nice et 
que nous tenons à signaler. Au contraire, 
p11rmi les militants qui, depuis de lon­ 
gues années, s'occupent de l'a.etlon syndi­ 
cale, chacun est allé selon ses préférences, 
et ll est très rare de trouver un militant 
délégué d'une Bourse remplissant son 
mandat et en même temps délégué à la 
Confédération. 

De môm~ que nous croy~ns utile de réu­ 
nll' les deux organes, selon les besoin.. , 
1w11s pen..qons qu'fü sero.it utile de modifier 
les Congrès. 
Actuf'llement, ta Fédération des Bonrsee 

tient un Congrès et la Con.té<l ération géné- 
~~::eu ;r;:;;;l, d~~~!~e. v~ ~:Uti~f~ 
dans deux vll-les différentes, par suite de 
manque d'entente. Nous croyorui néces­ 
saire de laisser aux délégués du Comité 
fédéral des Bourses dw Travail et aux délé­ 
gués .du Comité National Ouvrier, qui for­ 
mer11,1ent la Con:féd.érntion générale du 
Travail, le soin de désigner la ville où au­ 
rait lieu les Congrès. 
Part isan!I de l'autonomie de chacune des 

deux orga.nüiatlon'!I centrales et reconnaL~ 
srua. t que chacune a son travail spécial à 
faire, nous croyons utile qu'un Congrès 
des Bourses du Travail ait lieu pour régler 
les questions prop-res à '1w Fédération des 
Bourses, de même que pour l'Union des 
Fédérations de métiers ou d'industries. 
Mais comm~ nous reconnaissons que de3 
questions d'un ordre général intérel!Sent 

'~~~y!~tu:.g=Ji~:.c:ri~lJ!:Je~
0
ir~ 

ga.niis ations centrales auœa temu son Con­ 
grès ~éci'ail , avec une durée de trois jours 
environ, de rénrur les délégués des Con­ 
grès des deu.,: fédérations centrales dans 
un Cong::rès qui sera véritablement le Con­ 
grès de la Confédération géJJ. éral'e du Tra­ 
vail et où, seuls, des délégués de graupe­ 
ments fédérés seraient admis. Le nombre 
serait peut-être moins grand, mais comme 
la valemr est préfé rable à ta quantité, nous 
ne pourrions que nou.s réjoui<r de cette so­ 
lutioJ:!, IJll, i permettra, espérons-le, de- voir 
des questions sypdicales discutées et rés,J­ 
lucs nar des syndica1'istes. 
Nous laissons à, c)lacune des deux orga­ 

nisations centrales : Fédéx;l tion des Bom­ 
ses diu Travail et Comité National Ouvrier. 
leu.r autonomie complèf,e llt nous iErur de­ 
mandons de former Ja Co;n:f-édération gé­ 
nérale dµ î,aiva.i-1, 
La Confédération générale q.u, îrava.il ne 

possédera pas de bureau permanent, mais 
simplement un bureau de séance. les affai­ 
res seront expédiées par les secrétair es 
permanents des organisations centrales. 
Le rôle de la Confédération consistera à 

l'organisa tion des Congrès et à l'étude des 
questions d'Ulll ordre général. 
Nous croyons que cette solution, qui 

n'est pas une rêverie, mais qui permet à 
chacune des organ1sations de poursuivre 
son but, peut a.mener la concentration des 
forces ouvrières. Nous n'avons pas cber­ 
cbé, dans ce rapport, à faire la centrali­ 
sation, parce que, .respectueux de toutes 
les idées, IIO\lll voulons )aisser à chaque 
organisation son autoµomie fa plus gran­ 
de, ne cherchant qu'à :l'a. lire, à un moment 
donné, ,la ,concentration des deux organes 
qui ont le même ~déal : la sunpression du 
salariat ; ce gui procure qu'un corps pos­ 
sède plusieurs organes tout en n'ayant 
qµ'·une seule tête. 

CONCLUSIONS 
La Coniédéra.tion généra-le du Travail 

est formée des deux ColIÙtés: 
1. Comité National Ouvrier ; 
2. Coon ité f:édéral des - Bourses du Tra­ 

vaA.l. 
La Confédération ~aéra.le du Tra.vai[ 11.0 

possède pa.s de bureau permanent.. A cha­ 
que réumon de la Confédéra.tian ~néraJe 
.du Travafili , il est nommé, parmi, aes mam­ 
bFes, un secn\tQ.ire, qui est chargé de lt1. 
rédaction du procès-verbal. 
Les iréu.nions de la Confédération ont 

Lieu chaque fois que l'un des deux Comi­ 
tés juge u.t i1l.e 'de po.rter \IIIe question de­ 
vant la Confédération générale du Tru· 
vail. Exemple : L'orga.nisa.ti.on des Con­ 
grès; l'étude d'un vi.aticum unique, etc. 
Les Congrès des Bourses du Travail et 

du Comité National Ouvrier devront se ui­ 
nir en même terops .et da.ns la mt\m.e ville . 

A l'issue des Congrè s des deu.'t organisa­ 
. tions cBntra.l.es, les eongl' essistes as.;msl.e­ 
l'Bient au Cong,rès de la. Confédération gé­ 
nérale du Tra.vail , où seulB pourront pren­ 
dre part les déléguâ s ayant~ a.n C0'1· 
grès de leuT fédération. 
Une seule question, qui a.ura. été mi.se /J, 

l'ordre du, jour par la. Confédération, pour­ 
ra être discutée. 
Les frais seront à la charge des deux or­ 

ganisations. 
L'a.rtbcle 2 des statuts de 111. Fédéraüon 

des Bou~s du Travail sera. complété 
ainsi: 
La Fédération des Bourses du Travail 

d~ ~!;~~tt,~sfi:'tdt!~J=~~ 

~~é;ift~ /~ ~~o.!.~:ls i:~:g~ 
à di;cutor, d'accord avec le ComiU Natto­ 
nnl Ouvrirr. les questiorui d'un ordH KI!· 
l)érnl pour le prolétariat Ol'IJanisé. Les sla­ 
tul!! aduels du Comité Natlonlll Ouvrier 
(appelé, à tort, Conféi:Mraij.ou lllillli~e du 
Tra.vail) devro nt être modt46$ dans le 
m61ne sen~. pour permettre la réunion d• 
deux orf!91Diilations eenb'al es. 

•1uek1>11111u, 1 1:'1•&1., 1:r<,y<mll-11t1ua, IJfMfr.!<'lif 
J'r1riz:urtisatf1,n !111liJ,.p,_•Hî<Lt1J~ 'fllf 11111/j f/1//• 
111,•ttrr. t1'111,t,,11ir li• 101J1fJfUJ<•1,i1 ,j,, llcl 11,,- 

~~rJ,n.:1't/!~r1,il·ci:~~;~,t l!/;.;1G!'.~~'f ~J'::::: 
grnndP. utilit/i dnll! ln r<!g!J•11..er,t.ii!;:,rJ ,:111 
lntV11il, laqur,llq tJ1,_vr:L ét.re élnblie ,1.11111 1111 
plu~ stril'fp n?r,~ssit-4. 

Nou~ eon~w,rons 'JIM 1.n ,fi,p1,1rit_ir,r1 ,,11 
}~prir:r1,.~1~i::\~~t~~r. '~u~~~;,r.~;:ri;. 
qnPls rt,gis~,,111 !l';S org11nisatiollll 01Jvril,rl!I 
syndf Pnl1·~. MlPrrnfnf'rnit un,• déilll!rf,~a­ 
tirm d6.lls le mr,uvement 1,yndiCJ1. 1i.ste. Pr,111• 
l'avPnir. le dPvoir deR dNIX ,~rganl<jllt1on:. 
cvntrnle~ consist<>rll. li sP hi11n pv.114tl'~f du 
rôle qui leur sera lillribué, &oit pour lt 
fonctionnement adminL«trntif ~dlcal, .iiOlt 
pour l'action génér~e ••l la dHensi,-de~ in­ 
térôts des organil!1lti0116 1~ composant. 

Composition de !'Unité ouvrière 
L'Unité ouvrière comprend dans ~,:;,1 

F,::-jn: 
1° L"s déléiués du Comilé fédénù des 

Bourses du 1mvllil, lesquels repré$enù>nt 
les Unions locales des syndicati, et dei, 
Bourses du Travail constituée$ ; 
2' Les déléguw du Coli.~il national eor­ 

poralif, actuellem<>nt dénommée û.mfédfrli­ 
lion gc$nérul~ du Travail. l<'squels répl'l'Si'n­ 
tent Je,; Fédérations :Sotionale~ ,:t'fndus~ 
tri<'~. de rnétiPrs ou de syndical~ nalio­ 
neux. dtacune d~ organisations a.dJ iéren- 

~~~~j~f'~ie d::~~~e~~l{ J:J:J; ê!~~ ,J~~: 
niPr pourra êtl'li pour,u d'un suppléant. 

En demo.n dant que le Comilé d'Uriité s9it 
composé d'un mernbre rcpréfPnlant i,oit 
une Union locaJe 011 Bour~e du 'rravail, 
soit un.e Féüération nationale de mélier, 
d'industrie ou de aynclicat nati,,nal. IIOU!' 
considérons que ce Comil.é reflétera. bien. 

~~;s 1M~~~1%:;é:-~;;f=f· b~~enl~~ 

~~~;i!!~~t ~~ii!\;!;-;r ~82?t~J)o~ !7°; 
défense des intérêts des ouvriers syndica- 
listes . ' 
Le nombre des délégués au eom.ité de 

!'Unité peut, à première VUI! , paraltr ij tr&s 
élevé; dans la réal ité, cela n'est pas, en <'P 
sens qu'aujourd'hui le prolétariat orgsni~é 
a un programme de revendications bien d,~ 
fini, mais aussi très étendu; et c·e~L pow 
ce motif que, dès isa constitution, nous '.le· 
mandons la nomination de dix comm is­ 
sions, lesquelles auront pour mis~ion d'étu­ 
dier le~ propositions. dép°'*'es par les orga.­ 
nisations adhérentes, et relatives an fonc­ 
tionnement et à racüon généra.le du moDde 
syndicaliste. 
Afin que le fonctionnement de l'autoo o­ 

mie des deux orgallism96 centraux Wédé­ 
ration des Bourses du Travail et Conseil 
National Corporatif) ne puisse ôt.re obstrué 
en aucune façon, chacun de ces organismes 

f~~l~~gi:ite!~~~:°1~s ~m!~ 
sions qni leur seront attribuée,. La Fédé­ 
ration des Bourses du Travail , composée 
des Unions de syndicats et des 13-0mses du 
Travail, s'occupe:ra spécialement du rôle 
administratif syndieal ; A cet cflet, elle dé­ 
signera ces délégués qni compo,-e ront les 
quatre commissions suivantes, savoir : 
première commis sion, Offi ce de ll'avail et 
de placement gratuit ; deuxième coll'.ll1lis­ 
sion, Statistique ; troisième commission, 
Viaticnm ; qua trième commi ssion, Juridic­ 
tion ouvrière, Le conseil national, compre­ 
nant les fédéra.tions nati onales d'indus­ 
tries. de métiers et s:yndi.calls n$1ionaux. 
désignera ces délégués, ~ui compOSl!'l'Ont 
les quatre commisàian9 sUive.n tes, !!8.VOir : 
première commission. développement tech­ 
nique profess ionnel ; deuxième- commis­ 
sion, propagande syndicale; troisième corn · 
mission, journal c:orpora tif national ; qua­ 
trième, commissï.on, comité de la. Grèv.~ gé­ 
néra.le. 
Pour le complément des deux au~ 

commissions. chaque organ i>ation cen­ 
tral& choisira dix dMégué.s u'appartenant 
à aucune des commi s..<;.ion,; énoncée.q ci­ 
dess11S ; ces délégués, soit vingt au tota.l, 
devroni COID!lOSU, par moitié. i.e, co111111 is­ 
sions de financ es el de coatr<lla . 
Le règiement de ces doiq: cODl.llÛBSI OU 

:t,:a~ fi~Ioi:.~~u!:,°~~1:!r ~= 
loi- le soill de recueillir le» ~tisatlons 
par chaque organisme cen.t.ral ôu bien de,. 
vions-nous vous proposer que le com.l té de 
!'Unité ouvrière, composé comme ii est dit 
ci-dessus. procédAi lui·mêm <e à la. reotn!e 
des cor.isntions mensue lles; cette dem&ère 
idée a pré\'alu : en effet. une seule CIIÜSll• 
tion mensuelle étant versée direct.em ent 
par les syndicats inlére,;\lé;, (laquelle OOU­ 
sntion e;st fixée à une moyenne de O fr. 01 
pa.r membre at par mois) nous pennet de 
supprimer une comptab ilité onéreuse, en 

~T~ ~mJs b~~n=~~d! JM: 
ouvriè re. 

Désireux nue nous llQllllll es de ne coatd· 
huer à auC\Jll e exclusion <k S'Jll dicata.D1111a 

f~&i~~e ~~r~po~~°!f:u!
8~UfiJoJ: 

C<! soit. soient admis dan~ le sein du co­ 
mit& de l'Unll.é ouvrière, sous 1,a t&l&erve 
que ces derniers accepteront leur dasse­ 
ment définitif dan,. la. cal4&o rie OOIPOl!&l.iV& 
à laquelle iis ap~; dp& le CM 
ol\ nulle fédérati on d'iudW!U(e eo de lllé­ 
tier n'~i.Mera.lt en faveur des syndi~ 

~~'-l/feu':?.!lt'4~ ~~D lq: 
se,nam sera JlfÏR 4ù.s fintervalla ~ 
trois pnoùeis ~ fie l'adb.-.iQP ,e,.,,:,,..!p' 
dée. 
Le com ité à'Cnité.. co~ 

$8.tl.oDS centzalc;., CQ!IID1 8 ti , 
desjUS, pnnd pour titre : Coat, 
~ra!• du 'Jfl\vail. Lei c~1 
dé..~ un bureau c . toutes 
les organj saüons adbé rentlil,,; · u.il bu­ 
NMI se~coiru,os,l ~~ "IIÎV~ : 
!*f:[ un1-C: IJll ~~· ~~~ ~ 

f:~;!11!9 de,a le ~~~r! ~':: 
:!~il! - éd~;:!L~,~n ~~ 
du Tr nce eL des ~- - plus ritnil'll d11 Opll ~ · 

aen estde~'IOUP1- 

!!f"J::~i~~ 
commiS&IOD::I. · Can- -~ _ du Comll& 

cès..vl!rba ulE d!ltt,.~ 
Chllrge l'e~QII 

~our lœ riuai~ .meDIII.-; ,·or;:~: 
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r_o1111>lh, 11u'npfrs en .n,·oil' cunsu llé ~t d,\. ,Lu. slLLHÜlOJl. :·o,;tu lu uiëmc, les ,.e~lll~ riuitc1Jmll(• conffed/•rnl 1·11 suns ,JmJl.t< rtlnAI 
llh.-h' :n,,,. _le,a pnrtres lutérossôcs ; pour Ll Iru lmldntlon n uyant prudult [usqu ici.au comnrts, puisqu'il 11•0 pn• 1r11u comnto dri 
c-,'\l'-·1:\, et il$ sont, ci·o~·ons-nons, mnlo- 01111. clfol. Lo puironuL 1..vu1L rciul.é une gran- l'avis du conseil tMôrol cL 1111111 Insérer notre 
rit,\ dans ·noLro pny>-, le nombre tif", délô- du pm-tio de ses cspéru ices sur les poursui- clrcula1re·appel. qui, nous l'espérons. s1m, ,,n. 
i,:uts nu comité üe ln Con!lid6n11ion géné- tes corrocUonncllas intentées contre ciuq ca- tendue et nous permeuru. avec les éléments 
rale (lu Travail ne les otrrnk pu- : 111 re- murades. coupables d'uvoir crié " Vive la encore épars. ùP grouper et grossir les ranzs 
orésentatton. telle quo 1Hn1s tltt demandons, grèvel» ou «vtvo la Révclutlou!». Le gouver- de I_a Conré~rraUon génfru!e du Trav.all, qui 
n'est pas exns:~rôû,. Jusqu'ù co Jour, bien ncrnent, obligé de ,saLis!a.ire les exigences rleM1

: ,
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ile,> échecs ont Mô subls par nous,, parce du haut P:ltro_nai, nu. pu. dans la crainte de sure. , ce synJ\cat • a toujours su marcher 
que, seuls, quelques ,cnmorades avaienb la soulever l wd1gnatio1i générale, condamner. droit et n'est Jamais resté en arrtère du mou­ 
lourde l'e"pous-a.b1lllu du fonclionnement les grévistes comme l aura ient voulu les au- vernenl social corporat it : que ia Fédération 
de nos 11i(!érems organismes; en répartis- teurs des poursuites. De plus, les grévistes. de l'ameublement rasse comme lui. et, si l'ar­ 
suru le travail c\ accomplir entre plusieurs, hommes et ïemmes; ont fait, à plus de deux llcle_ paru dans la l'oir du Peuple peut lui 
nous nrflrmons notre espérance de voir cents, en pleine chaleur. un trajet, à pied, servir pour la propagande. le Syndicat des 
aboutir ues amé liorutions et des transfo~- de plllf de quarante kilomètres pour assis- ~'filre~~su:Lc~~i~~~

1;"1 ~ru:e:t n~~\ hJl~toftr: 
u.aüons dans le (nncttormement de ,nos 01- t~r à_l audience el prouver leur espnt d.e so- Pour et par ordre : Le secrétaire, 
gantsntions. Nous c1·?yons utile d ajouter Iidarité envers les camarades poursuivrs, J, TOURNANT. 
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rations corporatives, du comité fédéra! des Ier ont été condamnés à des peines variant 
Bourses _du Travail et du Conseil national de 16 francs d'amende à six jours de prison, 
co.rporntif. . . . avec application de la loi de sursis, dont le 
, foute orgunisation adhérente au, comité camarade Macaigne, condamné à trois 

d ~mté, es~ entièrement autonome, le co- [ours de prison, n'a pu bénéficier. 
mité d Unité ouvrière ne pouvant ~g1r et Ce procès ridicule gui dénoterait bien la 
1a.1!e _a.wliqu-er .1e11e._d'6c1s1.Qn. .• <ltt~u.wi,t complicité d~ov,s Jas -~ec....I:.ex.. 
qu un Conerès. toutes orgamsations aat'iê- ploitation capiLall~i cette complicité n'é- 
rentes réunies. e~ aura décidé. tait depuis longtemps démontrée, m'a pas 
l!n Con!f'"eS umque ; ébranlé l'ardente foi des grévistes, qui ont 
une cotlsation unique ;. accueilli ces mauvaises blagues par des ma- 
Un foncloonnement umque ; niïestaüons pleines d'entrain et de franche 
Un .cl<!-ssement .de. travail pour chaque gaieté. 

comm,_1ss1on constituée dal_ls le comité, Et ce sera la philosophie la plus profonde 
Tels sont les dés1.rs qm nous amment, de cette .grève que d'y voir les ouvriers les 

~t t~I~ sont les motif~ pour lesquels nous plus -miséreux, les plus a-c:cablés :par un 

~
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Le rapporteur de la minorité, Le 14 juillet, des grévistes ont .sauvé d'u.ne 
THIERRART. mort certaine un jeurne ~omme qui allait se 

. . . . noy,er. Ce dénüer n'a pa fait grève. Et c'est 
CONFEDERATION GENERALE DU TRAVAIL les g11évistes qu'on app le les barbares. 

. -- Deux frères de ce dern er ayant péri dans 
Réunion du Comité Confédéral, mardi le même accident, la ham.bne syndicale 

22 juillet, à 9 heures du soir, salle ùes avait décidé que les gréj'stes se rendraient 
conférences. en masse et en habits d travail aux obsè· 

ques de ces malheureu es victimes, pour 
bien faire voir qu'elle s'inclinait devant Je 
deuil frappant des ennemis inconscients 
dans de telles drconstànces. La famille, 
qui n'avait pas regardé sl le sauveteur était 
gréviste, a exigé que le drapeau des grévis­ 
tes ne soit pas présent et que les ouwiers 
n'assistent pas .aux obsèques eill habits de 
travail. 
Devant oette mise en demeure de la fa­ 

miJ.le, les ouvriers, prouvant encore là leur 
état d'esprit, ne se sont pas dérangés. 
L'entente la plus ,parfaite règne parmi les 

camarades qui, malgré les cinquante jours 
de grève, sont encore aussi résolus que les 
premiers jours à ne point céder devant 
l'obstinatton ùe,flfà.kons. = - 
La cité ouvrière, l'usine et toutes ses dé­ 

pendances continuent à être gardées, par des 
forces militaires considérables ; les officiers 
sont const.a.mme,nt en compagnie des ac­ 
tionnaires de l'usine. Si l'armée de notue 
" défense républicaine " n'était pas mise 
avec autant d'empressement à la disposi­ 
tion de9 patrOJts, il y a, longtemps que oette 
grève se1·ait terminée à notre safisractiou. 
Le gouvernement est responsable de l'é· 

tat de choses existant à Owrscamp, eJ_si 
nous comprenons que nos fonctionnaires 
de tous ordres se complaisent davantage en 
compagnie des possédants qu'au milieu des 
taudis ouvriers, les ouvriers sauront leun­ 
fail'e voir bientôt qu'ils ont la mémoire 
moins courte qu'on Je pense et Ja compré­ 
hension plus grande qu'on le voudrait. 

E. K 

l!'AffJGt{E 
Ci-de:oson:; . nous reprodubons. en réduc­ 

tio~ le fac-simil e de l"Atflche-labeL. dont 
la mise en pratique vient d·être décidée par 
te Camilé Confédéral 
Ce ~ ne dœme qu'un faible aperçu 

de ce qa'mt-ftl!llkbe. q1li, ürée ·en deux cou.. 
leUD, - :muge et noir - a un aspect fort 
arustique. 
Le Comité Confédéral a décidé de déli­ 

ner J'.4.fflche-label aux organisations con­ 
fèdèrées, au P-rix de o· tr. 15 !"exemplaire 
!lll' beau papier, et au prix de O fr. 30 
faemplaire cartonné. 
C'est aux syndicats et atll militants 

qa•incombe fœuvre de vulgarisation de 
l"Af/ldle-lalJd, et, afin de lamiliaruer tous 
le8 camarade,i avec cette tactique de 
f>oucollage à rebou11. no-u; allons indicfUer 
cmmnent va ~·en faire la mise en pra- 
tique. 
!."Affkhe,.label sera délivrée, par la Can· 

lé~ration , ms. F~rations et aux Syndi· 
cafs CODUdérél!, et, sor J~ côtés, dan, les 
dtm lmdaillons la~ en blanc, la Fédé· 
raUon ri l~ Syndkat distriboteuni aw,o­ 
.lffl1. laurs timbres. 
C. fatt, fAffll:he sera dist&ibuée aw; com­ 

merçame qoi emplofeTont d~ ouvriers 
syncfuJQM ei rl!9J) ec1el' ont les déci,fon!! 
,iyndical• JI ne. inutile d'in~ster !Or Je, :::r~ï;e~&r !~:rt 1:CP,&: 

LtHBEl1 
gers sacrifices qu'il pourra s'imposer, soit 
en payant un peu mieux son personnel 
syndiqué, soit en TeSJ)ectant les heures de 
fermeture, etc. Par esprit de solidarité, les 
travailleurs donneront la préférence à ce 
commerçant. .et l'Affi.che..sera pour lui une 
source de profits imprévus. 

Afin qu'un commerçant ne puisse jouir 
du bénéfice de l'A{fi.c_lte-labet, au cas 
où, pour une raison quelconque, il 
n'y aurait p'llu.s dTOit, il a été décidé qu'elle 
portera l'indication du trimestre (actuelle­ 
ment, du l" juillet au 1°' octobre, elle 
porte: trcrisième trimestre). En outre, l'Af­ 
fiche, imprimée, pour ce trimestre, sur pa­ 
pier blanc, sera, aux trimestres sui"!lnts, 
tirée sur ,papier de couleur, de manière que 
!'Affiche du trimestre courant se distingue 
à première vue. 
Et maintenant., toU.3 à l'œuvre I Que les 

militants exigent que les commerçants 
chez lesquels ils s'aldressent aient l'Af(i.cltc­ 
LabcL, et leur fasisent observer que, pour 
s·en munir, ils n'ont qu'à s'adresser au 
Myndicat dont ils relèvent: coiffeur, au syn­ 
dicat des coiffeurs ; débit de vins, cafés: 
etc., au syndicat ùes limonadiers; boulan· 
ger, au Ryndicat des boulangers, etc. 

Cette Affiche n'est. d'aillleurs, que Je com­ 
ml'!llcement de 'toute une propagande d'ac­ 
tir,n directe, que, prochninement, le Comité 
CfJnfédéral c·onlinu~ra sou!J d'autres formes. 

A Paris, .Jes bro1izeurs-(lalvaniseurs ont, 
à LLl1 certain nomb~e, cessé le travail. pour 
meLLre fin à de louches manœuvres de la 
Chambre syndicale patronale. 

x A Ivry, les Verriers-ampouleurs résis­ 
tent toujours avec 1a mème énergie. 

x A Marseille, 150 dockers, de la maison 
Su.von, ont quitté Ir Lr.l).vail; ils demandent 
que les élinguos c1ui enlèvent les -benne-s 
soient en clrnnvre, ~u llou d'Ctre en fer gnl­ 
vanlsé. 

x .A /loclicfort, Jcs dock1ors do i'ontro· 
priHo !Jriznrù sont. rn grèvo; merc1'ctll, ils 
onl, prl~ ù'ciRs>nU,t 11n v11pcur unglnls et. 
cl11J1H ln lmgurrc cnlrn ollx ot loH joun('R tJni 
1'11 ~ijt r(,Hult{•, un ,Ir rr" drrnh•rH u prl" un 
hcdn fol'('é 

>< J,r," plrllri,•rH cl 111•i11/r,·s r!P N,•11,•rR ont 
nhlrnn """"lncl1011 npr,~~ hnlt Jn111'A 110 
1111!1•; Il,. rr1mrrtmt lr11 ffYndlrnl" (1111 lonr 
nnt rnvny,·, clcH ~oc111trs. 

>< /1 '/'/J11n11 (V11"Kr~). Ir" Fl1itl1•111·11 clu bu 
~~::11~:::~r,.,:-.~ ~~(l~r/i'~tJ:;i:rl<1 Ir 11'11\'llll Hlll\8 

x /1 l,11r1•, ln 1rri•vr drH l\lrl11llmgl"l"" 1•"l 

~[.[!1t'!~"·r;i11N::~r. 1/1\'.~.ï J1;Rl~;/;v:~ ~~~fl.\c),c;:. 
~Inn né 111 gr/.\lp .. nt flllf, nh111hrnl 11111 11'QUX· ~:Ili:" f ~~::1f,nr,/• c1r:1~Jttt~1

:1
111t\11~'1111~g :;ir~~~~ 

:l~~tw:;ndl~~r-eR Pt Qlle qplof. POll\'1.'!Rfdi\ ~ 

A propos ~ela « FMération du Bols n 

L'ACTION SYNDICALE 
PARIS 

CHEZ LES TRA V AILLEURS .MUNICI- 

Wfü~aLion '!~~~~~ 
dicats municipaux, à l'effet d.élaborer Jn 
projet de statuts pour la formation d'un 
syndicat unique, a terminé ce lravail. 11 
esl désormais soumis à l'examen des synd,­ 
caLs intéressés et la solution ne peut larder. 
Si, comme il est probable, !"union se réa­ 

lise, les travailleurs municipaux: auront 
constitué un organisme puissant, de résis­ 
Lance el de lutte, capable de dicter ses vo­ 
lontés à la municipalité et à l'administra­ 
tion. 

OÉPARTEfrfENTS 
PROVINS. - CREATION D'UN SYNDI­ 

CAT. - Le camarade Laporte, délégué du 
Comité Confédéral, a fait, dimanche de_r­ 
nier, une conférence, à Provins, devant 
plus de <trois cents travailleurs. Un syndi­ 
cat des travailleurs de toutes corporations 
aété constitué et les .a.dbésions ont été nom­ 
breuses. 
REIMS. - Le camaradle i.uquet, sur 

l'invitation du syndicat des Maçons. a fait, 
dimanche dernier, une conférence à la 
Bourse du, Travail. 
Le lendemain, une réunion des ouvriers 

coiftleurs était organisée. Le camarade 
Guernier souhai'te la bienvenue à ces cama. 
rades et espère qu'ils auTont à cœur de se 
constituer en syndicat; Luquet extj1.iqUJe en­ 
suite la nélcessité et l'effi-c:acilté du groupe­ 
ment. 
En conséqu,ence, -la constitution d'un syn­ 

dicat est décidée e't le citoyen Chois.a.t, l1Il 
dévoué camarade, est nommé secrétaire..fte 
la commiss-ion provisoire. 

MARSEILLE. - CONFERENCE Al\Tl· 
i\llLITA).'\ISTE. - Le samedi 26 juin, ~ 'a 
Bourse du Travail, 1.500 Lravailleurs assis­ 
laient à la conférence, au cours de laquelle 
les ciLoyens Bron, Calazel, i\fahon, Poligny 
el la citoyenne Louise Michel onL pris lapa­ 
role et <S'est terminée ·par le vote de l'or· 
dre du jour S1Uivant: 
Les citoyens et citoyennes réunis à la 

Bourse du Travail: 
· Après avoir pris connaissance de la circu­ 
laire ùu ministère de défense républtcatne, 
signée du ministre le Frère André, interdisant 
l'accès des insttituiions ouvrières aux jeunes 
soldats - par force - de l'armée acti.ve ; 
Proteste11t avec énergie contre cet acte ar­ 

bitraire, contraire à l'esprit de liberté, ùont 
t.ous les citoyens sont imbus; 
Ne peuvent admeHre cette intolérance d'un 

gouvernement républicain qul trouve mau­ 
vais que nos frères de misère viennent nous 
serrer la main, ·alors qu'll tolère, de la part. 
ùe tous les jésuites de France et de Nnvarrc. 
l'ouverlure ùe cercles eL maisons où ron n'en .. 

ter1~
1
vft!1\

1
tefe (J1~'.~1i;~~l!int~~~\~~t~r et Ù \\l'Cll· 

~~i~e 
1
~!Ji~e~1~~\liis 11%~',; 

1 c~{~é~01à'°1i~\~1st~~: 
lions d'é111a11l11a1lo11 hurnalno; 
Et lèvent ln sénnco aux cris de: « A bu~ 

les tyrnns 1 Vlvl, 1t1 n~volutlon socit•ll' J 

COMMUNICATIONS 

l'Alll:'i - f,11 •ovrnnil:.olvu a.dm..1111~1r&1Jve 

t~!/~1 ~1~1nî:i'l;c~~~~!Cd),[~g~xtsi"iJ a!:; 
J..;r i. 116H <:orn11le t1indu 1Je man'11lt., .'l•Jl :iura 
tteu t,u:w,ri:redl ~ Juillet, ·a- 8 lwur,,s ,1. d•r 
mu, du ·roir, l!'l"ind& ·MiJ!a de la nwrfM' du 
Trnva.11 

')"il),~-,,:~'" ~uA~!~~~h1tee• "~~'tr'::J/:' t)t:-n~,:;:r;~ 
1JJ )u1llet r, 3 heures, IJvuri;,, (lu TravaJI. z 
rue J1,an Jacques-Housseau, rsa.11<! JZ, • 
Vu J"lrr,portance tll:S déclbi<,11S à prcmdr~ 

1" 1;,,n6'!1l syntllc'aJ vou.s prie d'a.,;slit.er 1 
cetl.e :1ss.emliléa JJrg,mt_ · 
" l!:rpfJslllrm tles Arll •L .',fltl'.r• P,rrJ,. 

rdrtr, Serres tlll la Villa de Paris. COui,.ia. 
111,in,-. -· Dimanche 9JJ aoo1100%. de .9 heurts 
1J11 rn,,tîn A li hP.1.U'n,; du soir.T?le Ife L Edv«-­ w,11 r1/luev1u1-.otganlsée au vrofll (les ouvrtEn 
t111 Ja .Mal&0n rosi.el et Vinay. lo~ le 
JulJl,,l. 
Prix d'<,nlrée, O fr 00. 
;, c~rc/.J? 11,r,ù;.a/. du emplhllé• du cm,,. 

rMrce PL de rtr,du1tr1,t, 19, rue d.U Faubourg. 
du-TP.mp1e, Paru;. - Héanlon iund1 21 JutJ. 
let, à. neuf lJe,ures t1ll soir. Ordre d.u Jvur • 
Comv1c rrodu d<, la. i.él-égatlon du oiercle au 
Congrès de, employ~, u,cture du 11r0Jet de 
coopérative dP. courtlers et rei>réSEntants de 
commerce. - Le ,ecrétai.rt; .PEDELUEll. ---- BOURSE DU TRAVAIL DE PARIS 
Vendredi 18 juillet: 
Grande sa.ue (soir). - Chauffeurs, nû:emi­ 

ciens, automobilistes. 
SaUe Bondy (soirJ.- CanLvnw.ers aJll:llJ.a.:rE:i 

de remvlerrement. 
de\~ll:éi;: Conlérenci;.s (soirj. - Gr~~ 
Sa.ne du bas, côté clroit;;i (soir). - Ré.mi.on 

gép.é!&le_ de _!'~~-!(~_J)~kli'l'él9hle. 

Salle. de Commission, premier 
- Maçons, Tailleurs de pierre. 
Saille ùe Commission, deuxième 

(soir). - Serruriers. 
Salle de Commission. troisième èwi.:. 

(soir). - Caisse du Sou. <lu SotdaL de n,ru_on 
des Syndicats. - 
Salle de Commission, quatrième ~ 

(soir). - Estampeurs-découpeurs. 
Sa.J.Je de Commission, cinqnj_ème èia.se 

(soir). - Employés vorteurs de journaux.. 
Annexe A, 35, rue l.-1.-Rousseau. grande 

salle (après-midi). - Monnaies et médailles, 
de 5 à 8 beures du soir. 
Annexe A, 35, rue J.-1.-Rousseau. _ i;rand8 

sa.ue (soir). - Instruments de précision. à 
8 heures du soir. 
Samedi 19 juillet : 
Gran.de salle (soir). - Réunion gènéra.le de 

la Dorure sur cuir. 
Salle Bondy (soir). - Coupeurs en ~ ~ 

cravates. 
sa.ue des Conférences (soir). - Gra.ni.ti.er;,. 

lithographes. 
Sa.Jle du bas, côté droit (soir). - Onn~ 

jardiniers de la Ville. 
SaUe des Grèves (soir). - Réunion génerala 

des Désinfecteürs de La Villette. 
Salle de Commission. premier étage (soir). 
- Modeleurs-mécaniciens. 

Salle ùe Commission. deuxième et.age 
(soir). - Réunion générale des Bitum1ers-as­ 
_phaltiers. 

Salle de Commission. troisième éta,;;e 
(soir). - Dessinat.eurs-écrivains. 
Salle de Commission, CI_Uatrième étage 

(soir). - Coupeurs, Brocheurs en chaussure:.. 
sa.ue de Commission, cinquième étage 

(soir). - Monnaies et Médailles. 
Dimanche 20 juillet : · - - - - .. 

Grande saJle (matin). - Union llthoSI'3t)hi- 

QUSeaJ.le Bondy (après~di). - Couleurs e1 ~­ 

ço~J1ee à!~0gonférences {après-midi). - Che- f 
vreau glacé. 
Salle d.u bas, côté droit (matin). - T 

neurs-décolleteurs. • 
Salle du bas, côté droit (après-midi).- G.ban­ 

dronniers en cuivre. 
Salle des Grèves {après-midi). - Cbauffellrl'­ 

aulomobilistes. 
Salle de Commission, premier étage (matin\, 
- Fédération du papier. 

Annexe A, -35. ru_e I,.J.-Rou5eeau. pande 
salle {après-midi). - Egouuers de la Yille 
(Assainissement). 

Annexe A, 35, rue J . .J.-Rousseau, salle 1:? 
(après-midi). - Em:ployés des Coo1)érat!Yes.. 
Lundi 21 juillet : 
Salle Bondy (soir). - Réunion genérale d~ 
as(luetHers. 
Sa.Ho du bas, côté droit (soir), - Union >,l-U· 

dl~e des '.lrenulsiers. 
Su.ile ae Commission. l)remier é~ Jotr). 
- Couturlèro?S-ltn0èrt~. 
Salle d,, Commission, dcnx1èmt' étage 

(.,;oir\. - Union des Syndicats. Ordre du jour: 
\;nit~ Om-rièfu. • 

Sulk de C0mmissioi1. troisième étage 
\:;.,,ir), - F<'d~rat.iou·litho~raphiQ\te 
Salle de c,,mmlssion, cinquième ét-8.!' 

(soirl, - CN1:;.ell dC':c. Electriciens. 
M,udi 22 juillet : 

1,rnnd,• s:\llC \$Oirl, - CNfleur,:; de !& 
~\'Ü\û 
~an,, des Conf,,ren<"es (soir). - ~mité con­ 

fM,'n\L 
Sali<' dn 1'as, ceit~ dr01t 1a11rè,--midi\. - ~la 

nnh'llll<'n \lu \lont-de·Pii'tl'. 
S.~le ùe CoUlmiM,toh, dew,;ièmt' i'tagt' 

!~OIT), - FM~rat.ton de ta. 'Vonure. 
1'.'\lle M Commt"-Slon, quatrième ~taire 
s,ür'. - Tailleurs et <'outurières. 
Mercredi 23 juillet : 
tr~\\~~~~<' s;i\1,.-. ,,oir). - Commission admini,· 

i:-ane d,, Conunissiou, Quatrième èt~~ 
tsoir\. - Conseil de la Bros,;erle. 
Jeudi 24 juillet: 
, G1:,ande salle (aprè,;,midl). - Chirtomùer~ dl' 1 ar1s. 
Gr~nde salle (,;air). =- Couférouc1, organlsi•,• 

par l Union des S)•ndicats. 
Salle des Conf~rences (solT) - Caisse do so· 

lldar\16 de l'Union de!I S)"lldlca.ts, 
Salle du bas, côté droit (soir). - Bronza 

Imitation. 

( Sallie de Commtsslon, deuxiàmo élUi 
soir , - Chemina de ter. ..,.. 

Com11os6 s~1~ llnolYl\OS et Ur6 par des ~uvrl&N 
• S)'l\dlQUê 


